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PARTIE ADMINISTRATIVE

ORDRES DU JOU R

CONSEIL D'ADMINISTRATION
Séance du Mardi 8 Octobre, à 20 h . 30

1 0 Vote sur l'admission de :
M. Mouta (Fernando), engeneiro des Mines I . S . T . et géologue de la Secaod e

l.ndustria, Geologia e Minas, Luanda (Angola) . — M. Werner (Paul), 9, avenu e
des Vosges, Strasbourg (Bas-Rhin), Paléontologie humaine, Ethnographie
comparée, parrains MM . le D r ]ciel et Guillemoz . — M. Gibaud (D r Maurice) ,
à Pierre-de-Bresse (Saône-et-Loire), parrains MM . Larue et Pouchet . —
M. Peyre (Dr Edouard), chef de Laboratoire à la Faculté de Médecine, 5, ru e
Palatine, Paris (6 e ), parrains MM . les Drs Riel et Bonnamour.— M. Soulie r
(Marius), 142, rue Ferdinand-Buisson, Lyon (3 e ), parrains MM . Pouchet e t
Duroussay . — M. Lièvre (Marcel), 22, rue Wakatsuki, Lyon, parrain s
MM. Pradal (A.) et Pradal (11 .) . — M. Comman (Camille), 20, rue René ,
Villeurbanne, parrains M . Joly et mile Chambret . — M. Jean des Abbayes ,
La Roche-sur-Yon (Venclée), parrains MM . J. Jacquet et Dr Bonnamour
— M. Charmet,chirurgien-dentiste, 1, rue du Jardin-des-Plantes, Lyon . —
M. Nétien (Antoine), La Merlatière, Lancié (Rhône), parrains MM. Nétien e t
Desvignes .— M. Deschamps (Louis), 9, rue de la Poste, Villeurbanne, parrain s
MM. Lalive et Josserand . — M. Trepat (Pierre), 124, rue Sully, Lyon, parrain s
MM. Massia et Josserand .
20 Questions diverses .
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SECTION D'ANTHROPOLOGIE, DE BIOLOGI E
ET D'HISTOIRE NATURELLE GÉNÉRAL E

Séance du Samedi 12 Octobre, à 17 heure s

'10 M. le chanoine MARTIN . — Les phénomènes de solifluxion dans le bassi n
parisien, d ' après l ' abbé BREUIL .

2 0 M . VIRET . — Coupe du ravin de Sermenaz .
30 M. le D r BONNAmIouR . — Présentation et analyse du livre de P . SAIN7-

YvEs : Corpus de Folklore préhistorique en France et dans les colonie s
françaises.

SECTION BOTANIQU E

Séance du Lundi 14 Octobre, à 20 h . 30

10 M. C . N Ticx. — La plaine d 'Ambronay (Ain) en septembre .
20 M. QulxEr . — Aperçu sur la Flore du Sahara . Présentation de plante s

du Hoggar et photographies .
3 0 Présentation de plantes fraîches .

SECTION ENTOMOLOGIQU E

Séance du Mercredi 16 Octobre, à 20 h 30

1 0 M . Mou•rciwe . — Quelques Lépidoptères de Chasse (Isère) .
2 0 M . JACQUET.— Présentation de Cafius xantholoma Crav . (Staphylinide) ,

ses différents aspects .
3° M . KARSAKOFF . — Sur l ' accouplement d ' Iris deserti Uvarof. (Orthoptères

Mantides) .
40 MM . CAUTIER et iioNN vMOUE .— Aphidius nouveaux des Pucerons du Pin .
5° M. le D r M . REY. -- Effets des piqûres d ' I-Iyménoptères aculéates . Thès e

de la Faculté de Médecine de Lyon, présentée par M . le Dr DONNA -
MOUn .

SECTION MYCOLOGIQU E

Séance du Lundi 21 Octobre, à 20 heure s

1° M. M. JossEnAND . — Quelques cas de monstruosités observés chez le s
Agaricacées .

2 0 Compte rendu de l ' Exposition mycologique .
3° Questions mycologiques diverses .
44° Présentation de champignons .

EXCURSION S
Excursion mycologique . — Le dimanche 6 octobre, à la forêt de Prame-

noux, sous la direction de M . Guu.LEMOZ. Rendez-vous à la gare de Crandris-
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Allières, à l ' arrivée du train partant de Lyon-Vaise, à G h . 22. Repas tiré s
des sacs . Environ 20 kilomètres à pied . Retour facultatif par le train partan t
de Lainure-sur-Azergues, à 17 h . 25, ou par celui de 19 h . 13. Billet de fin d e
semaine pour Lamure-sur-Azergues .

Excursion mycologique.— Le dimanche '13 octobre, à Vaugneray, itiné -
raire Châteauvieux, sous la direction de M . LncoMBE . Rendez-vous à Vau -
gneray-gare, à l ' arrivée du train partant de Lyon-Saint-Just, à 7 h. 30 . Repas
tirés des sacs . Retour à 18 h . 30 .

Excursion mycologique. — Le dimanche 20 octobre, à Saint-André-de -
Corcy, sous la direction de M . Dunoussny . Rendez-vous à la gare de Saint -
André-de-Corcy, à l ' arrivée du train partant de Lyon-Croix-Rousse, à 13 h . 25 .
Retour à 17 h . 55 .

Excursion mycologique . — Le dimanche 27 octobre, à Vaugneray, itiné-
raire Les Jumeaux, sous la direction de M . LÀcomm . . Rendez-vous à Vau-
gneray-Ville, à l 'arrivée du train partant de Lyon-Saint-Just, à 7 h . 30 .
Repas tirés des sacs . Retour à '18 h . 30 .

EXPOSITIONS MYCOLOGIQUE S

Une exposition /aile sous les auspices (le la Société . — Sur l ' initiative de
M. le Dr Maurice'Giunun et sous la direction de MM. POUCHET et LARuE ,
une exposition mycologique a eu lieu à Pierre-de-Bresse (Saône-et-Loire), l e
8 septembre, à l ' occasion du concours agricole .

Malgré un temps peu favorable, près de 150 espèces ont été présentées .
Comme sujets intéressants, nous citerons : Inocybe Jurana, champigno n
qui semble être très abondant dans la forêt de Pourlans, Russula rubiconde' ,
Lepiota helveola, Marasmius lupuletorum sensu Bres ., Crepidotus applanatus
Qt nec Bres .

Les exposants ont obtenu la plus haute récompense décernée : une médaill e
offerte par M . le sénateur COC1ARD avec félicitations du Jury .

Des expositions mycologiques, organisées par M . PoucnET, auront lie u
Le G octobre, à Voiron ;
Le 13 octobre, à Oyonnax ;
Le 20 octobre, à Chalon sur-Saône ;
Le 27 octobre, à Roanne .
Les 2 et 3 novembre, à Mâcon .
Tous les amateurs sont invités à visiter ces expositions . Ils trouveront

des renseignements complémentaires clans les journaux locaux .
Une exposition mycologique, organisée par M . Basa', aura lieu égale -

nient à Bourg, le dimanche 6 octobre .

GROUPE DE ROANNE

Notre exposition annuelle à l 'Hôtel de Ville de Roanne, la quatorzième ,
aura lieu le dimanche 27 et le lundi 28 octobre, sous la présidence d e
M. POUCHET .

Nous avons appris avec peine la mort de M . l' HUBERT, membre à vie de l a
Société Linnéenne, président d ' honneur de notre groupe et un des fondateur s
Nos sincères sentiments de condoléances à la famille.
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DONS
MM . IIAuvET, Constantine, 15 francs ; Dr LECONTE, Hôpital Bretonneau ,

Paris, 20 francs ; Dr MEZGER, Neuilly-sur-Seine, 10 francs .
Nos remerciements .

EXONÉRATION S

Mill . D r l\ cucu, Moncstier-Mornex ; D r Pourim, Paris ; SAINT .Jus'r -
PàQUAxT, Laxou ; LASàGUE, Maisons-Alfort, se sont inscrits comme membre s
à vie .

DÉCÈS

Nous avons le regret d'apprendre le décès de M . L . LAVAUDEN, professeu r
à l ' Institut agronomique de Paris, membre de notre Société depuis quelque s
années . Zoologiste réputé, il avait bien voulu nous envoyer son livre sur le
Lynx pour notre bibliothèque ; il venait de terminer la faune des Mammifères
de France pour l ' Office faunistiqué. Nous adressons à sa famille, et à ses amis ,
nus sincères condoléances .

PARTIE SCIENTIFIQU E

GROUPE DE ROANNE
Quelques conseils sur la conservation des insecte s

Par M . Oz.souresrr, entomologiste ii Tananarive .

Depuis très longtemps, presque tous les lépidoptérologistes ont pris l 'habi-
tude de conserver leurs captures de papillons, et surtout leurs réserves, e n
papillotes ; le modèle le plus courant étant plié, en forme d 'un triangl e
à angle droit . En ce qui concerne la conservation d'autres insectes, le s
méthodes varient, et, au moins en France, la conservation dans la sciure d e
bois, à l ' éther acétique est la plus répandue .

Ma propre expérience, depuis près de quarante ans, m 'a montré tous le s
inconvénients de ces deux méthodes ; en 1896, à mon entrée dans la Société
Entomologique de Russie, on m'a appris la méthode de la ouatine pou r
tous les insectes, sauf les Lépidoptères et les Odonates ; déjà à cette époque ,
le Musée Zoologique de l'Académie Impériale des Sciences à Pétersboûr g
avait depuis longtemps adopté, comme presque obligatoire pour ses corres-
pondants entomologistes, la méthode de la ouatine, et on doit s ' étonner, vu
ses immenses avantages, qu ' elle soit si peu connue et usitée en France .

Mais on restait encore fidèle aux papillotes pour les insectes tendres, bien
que la méthode de la ouatine soit encore plus pratique pour les papillons ,
qu'aucune autre, et surtout dans les pays chauds (sous les tropiques e n
particulier) .

Il est à noter qu 'il faut employer toujours la ouatine de commerce pou r
les doublures, qui n ' est aucunement hygrophile, et ne prendre la ouate des
pharmacies q u ' en cas d'extrême urgence, provisoirement, à défaut de la bonn e
ouatine . Cette dernière possède encore un avantage — c ' est d avoir les fibres
assez courtes, ce qui est' le contraire de la ouate des pharmacies .

Une deuxième précaution est strictement recommandée : avoir toujours



— 125 —

toutes les couches, même celles préparées d'avance, saupoudrées d ' une ma-
nière assez dense d ' une très fine poudre de naphtaline ; cette dernière entre
dans la couche, entre les fibres, et présente alors une garantie absolue et
contre les parasites et contre l'apparition de la moisissure. On ajoute à l a
naphtaline 1 % de thymol pilé .

Examinons maintenant un à un tous les avantages de la méthode de s
couches de ouatine :

1° Volume minimum ;
2° Visibilité à chaque instant de tous les lots ;
3° possibilité d'un triage pendant la mise sur couches, donc un certai n

début de classement ;
40 Maniement des couches (bien /ailes naturellement) sans aucun dange r

pour leur contenu ;
50 Garantie absolue contre les parasites et la moisissure ;
60 Commodité unique pour les transports et les envois ;
70 Grande facilité des notes, respectives aux captures, qu ' on porte sur

les papiers de recouvrement de chaque couche . Elles peuvent remplacer u n
journal quotidien ;

8° Facilité de taire le choix (les exemplaires à épingler, que l ' on retire, avec
quelques précautions, ,,u,oe à sec, sans ramollissement préalable ;

9 0 Grande commodité des échanges, si l'on adopte des dimensions stan-
dard (Même considération pour les classements sur place, les résultats de s
chasses journalières obligeant d'augmenter sans cesse le nombre des boîtes) ;

100 Grande garantie contre des erreurs d ' étiquetage : les provenance s
étant toujours portées (avec d 'autres notices) sur les papiers de recouvre-
ment (emploi du fil rouge pour séparer des chasses différentes) ;

110 Les surfaces des couvercles et (les parois des boîtes donnant beaucou p
de place pour d'aulnes notes systématiques ou biologiques (Nota : depuis les
douze dernières années j ' emploie des boîtes ayant 20 X 15 X 7 1 /2 centi-
mètres de dimension, avec les couches de 18 1 /2 X 14 centimètres), en bois
contreplaqué de 4 à 5 millimètres d'épaisseur ;

120 Conservation illimitée en temps : mes propres chasses de 1896 sont auss i
fraîches que les actuelles .

.le crois que cette énumération des avantages est assez édifiante et ins-
tructive ! -
,Maintenant passons aux « papillotes » si en vogue :
Si le volume occupé par un « tas » de papillotes est un peu moindre (ce qu i

n 'est pas siîr) que la même quantité de papillons sur couches, je défie l'ama-
teur des papillotes de trouver dans ce « tas » 'en un temps, disons assez court ,
l'échantillon désiré . Et surtout, s'il possède une longue série de la même
espèce, où il y a des exemplaires de premier, de deuxième choix, etc ., jusqu ' aux
défectueux, de retrouver, sans ouvrir successivement toutes les papillotes ,
l ' échantillon intact ou intéressant ! Ce maniement des papillotes est trè s
dangereux pour les antennes, et on l'évite autant que possible . Condition
absolue de porter toutes les notes sur chaque papillote ; on diminue à cett e
fin le travail en disposant une série de papillotes de même provenance en -
semble, en les recouvrant d 'un papier commun avec les notes de circons-
tance . Mais au triage, en faisant un nouveau lot, la nécessité de reporter le s
notes sur chaque papillote devient évidente .

La revisiop rapide d'un grand lot de papillons en papillotes est un travai l
très long et délicat : entr'ouvrir chaque papillote, inspecter le contenu, refer-
mer et. ainsi de suite . . . .
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Je laisse de côté le temps à confectionner les papillotes de différentes dimen -
sions, surtout quand la chasse prend un caractère important . Et le temp s
d 'y mettre les papillons ? Une bonne chasse à la lumière peut facilemen t
donner plus d ' un millier de papillons en une seule nuit ; je ne vois pas trè s
bien comment il s'y faudra prendre, pour mettre ce millier en papillote s
pendant la matinée ?

On assure (?) que les papillons « adhèrent » à la ouate avec leurs crochet s
d ' un côté, et se . frottent les écailles ! Je ne l 'ai jamais observé, et je retir e
n'importe quel papillon ou insecte, même un micro à peine visible, de la couch e
(où à force de son poids l ' insecte s ' est fait une alvéole, où il reste encastré ,
comme un bijou dans son écrin) sans aucun dommage ou casse .

Les débutants en lépidoptères sont toujours enclins et pressés d ' étaler
immédiatement leurs captures ; c ' est une des plus grandes erreurs, car l e
papillon frais capturé est d ' une très grande délicatesse, surtout en rapport
de ses écailles . La méthode d'étalage à la pince, qui a commencé à entre r
en usage dernièrement 1 , et qui implique le recouvrement des deux ailes
par p t . seul et large morceau de bande (papier-calque transparent) oblig e
l ' appui du doigt sur l'aile (à travers la bande) ; c ' est absolument; sans danger
pour les papillons secs depuis longtemps et ramollis ensuite, mais l ' aire
d ' un papillon frais, pressée par le doigt un peu trop fort, laisse une bonn e
partie de ses écailles adhérentes à la bande (surtout les très délicats Nocturnes) .

L'étalage des papillons frais sous les tropiques, où il y a une forte humidit é
constante de l ' atmosphère, n 'est pas du tout recommandé, car les épingle s
en acier rouillent très vite, soit dans la partie qui est dans le corps de l ' insecte,
soit au niveau de leurs pointes (je suppose l ' emploi de la tourbe compressé e
pour les fonds des boîtes) .

Et nous voilà de nouveau devant le problème délicat de rechercher dan s
les tas de papillotes les exemplaires à étaler !

Maintenant à la a sciure éthérisée » !
Le seul avantage que présente cette méthode c'est de conserver très long -

temps la souplesse des membres ; par contre, la sciure éthérisée est très
hygrophile et la moisissure y apparaît assez vite . On élimine cet, inconvénien t
par quelques gouttes de phénol, mais la conservation en sciure est en généra l
limitée par tout du plus deux à trois mois . La visibilité des lots est nulle, e t
aucune note, indiquant des circonstances particulières n ' est possible . Le
maniement est aussi impossible, et la seule chose qui reste à faire au receveur
d 'un lot en sciure, c ' est de l ' épingler immédiatement, et intégralement ! .J e
crois que tout est dit sur cette méthode, qu'on doit oublier le plus vite pos-
sible . La sciure ne peut être conservée que pour les flacons de chasse, mai s
en aucun cas pour la conservation illimitée .

Le reproche de l'adhérence des brins de la ouatine aux pattes n 'est d ' aucun e
valeur, car on les écarte, au moment de l ' épinglage, par un souffle, et les
derniers restes par une allumette, légèrement enduite de seccotine .

Tous les insectes, si minimes qu ' ils soient, finissent à la longue par s ' incruste r
dans la ouatine, sans s ' y accrocher, et à un tel point fortement, qu ' on peu t
tenir sans aucune crainte la couche verticalement .

Je n ' ai conservé les papillotes que pour des cas exclusifs : en ce qui concerne
les papillons, que pour quelques Saturnides ou Sphingides à très gros corps .

Les très gros coléoptères sont entortillés dans un morceau de papier (vieux
journal), où on aura le soin de mettre une pincée de poudre de naphtaline ,

1 On abandonne l ' étalage avec l'épingle emmanchee .
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et on les dispose aussi, ensuite, sur descouches de ouatine, qui seront-doublée s
en épaisseur .

La méthode de la ouatine serait peut être trop grossière pour quelques
groupes d ' insectes, comme les Moustiques, les Tipulides, les tout petit s
Hyménoptères, mais c 'est à éprouver encore (je ne collectionne pas ces
groupes) ; on préfère en général les épingler directement au moment de l a
chasse, sur place, ce qui demande un attirail de chasse (équipement) asse z
volumineux et pas commode toujours ! Quant aux « Micro », la ouatine es t
très recommandée .

.Je passe presque en silence la méthode des tubes en papier fort, pas com-
mode du tout pour une inspection ou une revision . Par contre, de longues
séries de coléoptères, sans trop de valeur (Charançons, Chrysomélides, petit s
Bousiers, I-listérides, et autres), peuvent être conservés en vrac, à sec, dans
des boîtes d'allumettes, mais en les saupoudrant abondamment de naphta-
line . La boîte pleine, on recouvre tout le tas (tout ce lot doit être compos é
d' insectes à peu près de même taille) par une mince couche d 'ouatine, e t
on inscrit les notes sur un papier que l ' on colle sur la boîte. C 'est utile e n
cas de nombreuses espèces communes, prises avec le parapluie ou par le fau-
chage . Mais j ' en extrais d 'abord les pièces rares ou intéressantes, que j e
dispose sur la ouatine.

Je termine cet article par une exclamation, assez souvent entendue, de l a
part de quelques entomologistes, qui ont fait connaissance de la ouatin e
chez moi : Oh, si j ' avais connu cette méthode !

SECTION ENTOMOLOGIQUE
Séance du 15 Juin

Note sur un exemplaire aberrant de « Parnassius Apollo » L.

Par H . TESTOUT

Parnassius apollo L. ssp . salevianus Fruhstorfer, ab . minuscula Verity.
Un exemplaire d', envergure 50 millimètres, Mont-Salève (Haute-Savoie) ,

17 juillet 1910 (Collection Chobaut > Collection Testout) .
Ce spécimen est conforme comme dessin aux exemplaires normaux capturé s

dans le même lieu et au même moment, qui figuraient dans la collectio n
du Dr CnOBAUT, d 'Avignon.

La partie basale des ailes est très chargée de semis d ' atomes noirs, mais
cependant la bande submarginale des ailes postérieures est plus effacée e t
presque invisible .

Sa taille très réduite de 50 millimètres 'au lieu de 72 millimètres pou r
la forme normale est un peu inférieure à celle des rares exemplaires de cett e
aberration déjà cités et dont voici l ' énumération :

1° ab . minuscule Vérity, un exemplaire des Dourbres (Basses-Alpes) . Collec-
tion Elwes, envergure : 56 millimètres, figuré dans l 'atlas de cet auteu r
en 1911 .

2° Un exemplaire ? de Riedburg (Bavière) . Collection Bryk, envergure :
52 millimètres, figuré par cet auteur, en 1914, et . classé dans la var . melli-
culus Stichel mais non nommé .

En 1920, REBELL a donné à ce spécimen de Bryk le nom de nana .
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M. Otto BANG-HAAS avait déjà donné, en 1915, le nom collectif d ' aberration
nanà, pour désigner les petites formes de Parnassius, mais ces noms doiven t
s ' effacer devant celui de minuscula Vérity, qui est plus ancien .

P. apollo, ab . minuscula Verity (Mont Salève) [grandeur naturelle] .

BIBLIOGRAPHIE .
1911 . VPRITY (R .), Rhopalocera palearctica (Florence), ah . minuscula, p . 312 ,

planche LXII, fig . 7 (type) .
1914 . BBYE (F .), Parnassius apollo L . und sein Formenkreise (Arc* . / . Naturg,

80, A. Berlin), var. melliculus Stichel, p . 137 et '139, p lanche XIII .
fig . 106 b .

1915 . BANG-HAAS (Otto), Einheiliche aberrationsbenennungen der Gattun g
Parnassius (Dents . Ent : Zeit. Iris, 29, Dresden), ah . nana, p . 182 .

1920 . REBEL (H .), Zur Bassenfrage von Parnassius apollo L. in den Sude-
tenitndern . (Ann . des 1\aturhisl . Museum in WVien, XXXIII), ab .
nana, p . 74.

1929 . ROI.LOw (Chr.), in Sr•_ITZ (A .), Les Macrolépidoptères du globe, Supplé-
ment, p . 45 et 66 .

Séance du 18 Septembr e

Catalogue raisonné des Coléoptères de France
Par J. SAINTE-CLAIRE DEvILLE (l ' Abeille, 1935 )

Présenté et analysé par le D r BoNNAmou n

La Société Entomologique de France nous a envoyé gracieusement u n
exemplaire du fascicule 1, du «Catalogue raisonné des Coléoptères de France » ,
qui vient de paraître dans l ' Abeille (t . XXXVI) . Ce catalogue est, dans s a
plus grande partie, l ' oeuvre magistrale du regretté Jean SAINTE-CLAIR E
DEVILLE, complété et publié par A . MEQDIC NON .

Adoptant la classification nouvelle, ce premier volume envisage les famille s
suivantes des Coléoptères : ÇA,RABOïDEA (terrestria) : 1 Cicindelidae ,
2 Garabida.e, 3 Rhysodidae, 4 Paussida.e ; 2° CARABOïDEA (aquatica) : 5 Hali-
plidae, 6 Hygrobiidae, 7 Dytiscidae, 8 Gyrinidae ; 3° STAPHYLINOÏDEA (sens u
novo) : 9 Sylphidae, 10 Micropeplidae, 11 Staphylinidae, 12 Pselaphidae,
13 Clavigeridae, 14 Scydmaenidae, 15 Scaphidiidae, '16 Liodidae, 17 Leptini.-
dae, 18'Cla.mbi.dae.
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La faune étudiée est celle de la France dans ses limites politiques actuelles '
y compris la Corse, avec quelques portions de territoires étrangers limitrophe s
qu 'il est impossible d ' isoler géographiquement .

C ' est un tableau, malheureusement trop succinct, mais exact des espèces
dont l ' existence eu France est certaine, en éliminant certains noms que l a
tradition transmet sans preuve . Chaque nom d ' espèce est suivi, autant qu' i l
a été possible (le le faire, de la référence d ' une bonne description, pas tro p
ancienne et de préférence rédigée en français . La synonymie n ' y a été indiqué e
que lorsqu 'elle a trait à d ' anciens noms traditionnels et encore très usilés ,
ou lorsque celle acl .uelleinent. adoptée ectifle ou complète celle du Catalogu e
de '1906 . Enfin les variétés ou divisions subordonnées de l ' espèce ont ét é
éliminées de parti pris, lorsqu ' elles ne présentaient pas les caractères d e
race principale ou de mutation bien nette ayant une entité au point de vu e
géographique .

Tels sont les caractères de ce Catalogue magistral qui marque sur le s
ouvrages similaires antérieurs un progrès considérable . Il sera indispensabl e
non seulement au collectionneur de Coléoptères de France, mais encore
à tout, naturaliste, géologue ou botaniste qui, préoccupé de zoogéographie ,
désirera connaître les différents points de répartition des espèces dans notr e
pays 1 .

Présentation de « Sybinia pellucens » Scop . (Col . Curculionide )
Par M . JACQUE T

L ' auteur a capturé, à Cornas (Ardèche), quelques exemplaires e et ? de
Sybinia pellucens Scop . (1772) . Espèce assez répandue, mais localisée :
Europe moyenne et méridionale, Angleterre, Algérie (13edel), France. Est
commune dans le Midi, le Centre et l ' Ouest ; est aussi citée de l'Est (Alsace -
Lorraine) ;' non signalée du Nord de la France (1-Iustache) .

SECTION BOTANIQUE
Séance du 18 Juin

« Tulipa Sylvestris » L . dans la région lyonnaise
Par M . Georges Né7TE N

Voici une plante qui a fait l'objet de plusieurs commentaires dans notr e
Bulletin et de recherches dans la région lyonnaise . E . POUZET recommandai t
de faire de temps en temps des visites aux stations de plantes rares, et notam-
ment dans la séance du 10 avril 1933 il disait :

« Il n ' est pas hors de propos de l'aire de temps à autre une sorte d 'enquêt e
sur l ' état actuel des stations de certaines espèces de notre région qui on t
autrefois suscité des communications intéressantes, voir même passionnées ,
dont fort heureusement se sont enrichies nos Annales dans lesquelles nou s
en retrouvons les échos et d'en dresser en quelque sorte l ' inventaire . »

Reprenant l ' inventaire de notre région au sujet de Tulipa sylvestris, nou s
sommes allés vérifier les différentes stations signalées . Quelles sont-elles ?

' Ce Catalogue parailra en quatre fascicules qui formeront le volume XXXVI d e
l'Abeille. Une souscription est ouverte pour son ensemble ; elle est fixée à scia franc s
(8o francs pour le s' membres français de la Société Entomologique de France, 90 francs
pour les membres étrangers) . Les demandes dcivent être adressées à M. J . MAONIN ,
bibliothécaire de la Société Entomologique de France, (8, rue Claude-Bernard, Paris .
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CARIOT (Flore Lyonnaise), cite : Saint-Genis-Laval, Charnay, près du
château de Bayères ; Limas et Saint-Thryx, près d ' Anse ; Dracé, Fleurie ,
Romanèche .

	

-
La première station de Saint-Genis-Laval, visitée par POUZET, existe

toujours ; du reste cette tulipe est exploitée pour la vente, en compagnie d e
Tulipa Clusiana qui s 'y trouve également .

En 193 41, M. MÉRIT conduisait une herborisation à Anse-Bourdelans, e t
fit admirer une belle colonie dans le château de Saint-Thryx . En 1935, exa-
minant les cultures des coteaux de Limas et Charnay-sur-Anse, nous avon s
pu constater que les stations avaient disparu .

Le village de Marcy-sur-Anse a été autrefois une station très fournie d e
Tulipa proecox, quelques pieds de T . sylvestris s ' y trouvaient mélangés . De
nos jours cette station signalée par MFnu (Bull. Soc . Bol . (le France, t . XXI,
187 1i), dans les vignobles Roche, a complètement disparu .

Il n ' en est pas de même des autres stations . En avril 1935, nous avon s
retrouvé la station de Dracé (Rhône), à 800 mètres au nord du village, e n
bordure de la route du Pont de Thoissey, à la route nationale n° 7, au bord d ' u n
ruisseau (Le Douby) . Cette station, formée de quelques pieds, ne tardera pas à
disparaître .

La station de Romanèche existe toujours, et nous avons eu la bonn e
fortune d ' y rencontrer, dans deux vignes, de nombreux pieds dont le labou-
rage n 'avait pas détruit les bulbes . Cette station se trouve au hameau des
Pierres (commune de Romanèche) .

Dans les vignes qui s ' étagent sur le côteau de Fleurie (Rhône), il fut pos-
sible-de rencontrer quelques pieds, très disséminés .

Cette tulipe, qui garnissait agréablement les coteaux ensoleillés de la vallé e
de la Saône, est en voie de disparition .

Sa présence dans les cultures, spécialement dans les vignes, dont le labou-
rage en avril est néfaste pour cette plante, ne permet pas l'extension d e
cette espèce.

Nous ne pouvons pas donner la même conclusion au sujet de la Fritillaire ,
observée également au printemps, qui garnit de nombreuses prairies de l a
Saône, spécialement clans cette région de Thoissey .

SECTION MYCOLOGIQUE
Séance du 17 Juin

Un dernier mot sur la classification des Bolets
Par P . KO\RAD (Neuchâtel )

Ce titre doit être compris d'une façon toute subjective, l'auteur désiran t
simplement dire un dernier mot sur une question dont il s ' est déjà occupé .
Objectivement il n ' y aura jamais de dernier mot, tant il est vrai que la scienc e
est mouvante et que toute classification mycologique n 'est que provisoir e
et sera éternellement modifiée .

Nous nous référons aux notes publiées dans le présent Bulletin mensuel ,
n O8 8, 9 et 10, octobre, novembre et décembre 1932 .

Pour le moment, nous croyons pouvoir dire que la classification des Bolet s
est au point, du moins dans ses grandes lignes, et que, pendant quelque s
années tout au moins, elle rie sera plus modifiée que par des détails .

Or ce sont précisément quelques-uns de ces détails que nous désirons
présenter.
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1. Le genre PHYLLOPORUS appartient aux BOLÉTACÉES . `

Le genre Phylloporus a été créé par QUéLET, en '1888, pour une espèc e
intermédiaire entre les Agaricacées et les Bolétacées, dont le nom aujourd ' hui
admis par chacun est Phylloporus rhodoxanthus (Schweinitz) Bresadola .

' La multiplicité des noms de genre donnés à cette espèce très bien caracté-
risée, montre la difficulté de sa position taxonomique : SCHWEINITZ la class e
clans le genre Agaricus sensu'lato, SACCARDO, LLOYD, en font un Flamrnu.la ,
COOKE, PATOUILLARD, RICKEN, VELENOVSKY, etc ., un Paxillus, GILLET ,

un Clitocybe, PECK, DuMéE, un Gomphidius, KARSTEN en fait un Gymocybe,
enfin QUIILET, un Phylloporus, nom générique que nous adoptons .

Mais dans quelle famille classer le genre Phylloporus ?
La famille des Agaricacées doit être abandonnée et il ne reste que deu x

solutions : Paxillacées ou Bolétacées .
Nous avons d ' abord pensé qu ' il convenait de classer Phylloporus rhodoxa n

finis dans la famille des Paxillacées, intermédiaire entre les Agaricacées et les
Bolétacées .

Cependant, des travaux récents ont démontré une plus grande affinit é
de cette espèce avec les Bolets . GILBERT dit en effet que c ' est un véritabl e
Bolet à hyménium lamellé : ses spores sont semblables à celles du sous -
genre Xerocomus et ses cystides sont analogues à celles du sous-genre Iro-
courus .

Aujourd 'hui, tous les mycologues de l ' école française sont d 'accord à
classer le genre Phylloporus, en tête des Bolétacées . C ' est le cas de MM. MAIRE ,
GILBERT, BATAILLE, JOACHIM, MAUBLANC, etc .

Nul doute que Phylloporus rhodoxantus se rapproche par l ' ensemble d e
ses caractères du sous-genre Xerocomus, notamment de Boletus subtomen-
losus Fries ex Linné et de sa subsp . spadiceus (Vries ex Schaeffer) .

Nous adoptons aussi ce point de vue .

2. Le genre PORPHYRELLUS doit remplacer PHAEOPORUS .

Nous savons que Boletus porphyrosporus est devenu le type d ' un genre
nouveau, excellente coupure, caractérisée par une organisation particulièr e
chez les Bolets et surtout par ses spores brun-rouge-pourpré .

• BATAILLE a proposé pour cette espèce, en 1908, le genre_ Phaeoporus .
KünNER, qui a étudié Phaeoporus porphyrosporus, considère le maintien d e
cette espèce dans un genre spécial comme indispensable .

Or, suivant GILBERT, le vocable Phaeoporus, proposé par BATAILLE, n e
peut pas être accepté, étant déjà préoccupé par un genre de Polypores, créé par
SCIIROETER . Ce fait étant exact, il faut remplacer ce nom et accepter le genre
Porphyrellus, proposé par GILBERT (1931) .

Notre espèce devient ainsi Porphyrellus porphyrosporus (Vries) Gilbert.

3. BOLETUS HOLOPU S
doit remplacer BOLET US SCABER subsp . NIVEUS.

Nous avons vu (voir même Bulletin, n° 10, décembre 1932), que les Bolet s
du sous-genre Krombholzia se divisent en deux groupes : Groupe de Boletu s
scaber, à chapeau glabre et groupe des Versipelles, à chapeau tomenteux .

Or, la notion de chapeau glabre ou tomenteux, parfois difficile à distinguer ,
vient d'être précisée par un caractère microscopique ne laissant aucun doute .

Les Krombholzia, à chapeau glabre, ont la cuticule du chapeau constitué e
par des cellules globuleuses, tandis que ceux à chapeau tomenteux, ont l a
cuticule du chapeau formée par des hyphes allongés et entrelacés .
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Ce fait;, résulte d 'une observation présentée par M. R . MAIRE, à la dernière
séance de la Société Mycologique de France, le 18 octobre 1934, à Paris ,
et d'un travail publié par M . L . IMLER, d'Anvers, dans le Bulletin de la dit e
Société, T . L, p . 301 (1934) : « Remarques sur le genre Krombholzia . Les tribu-
lations d'un jeune mycologue à la recherche du vrai Boletus scaber . »

Il est donc désormais facile de distinguer le vrai Boletus scaber, à cuticul e
globuleuse, de .73oletus leucophaeus Pers ., à cuticule formée d ' hyphes entre-
lacés . Nous avons vu précédemment (voir même Bulletin, n° 10, décembr e
1932, dernière phrase) que ces deux Bolets sont souvent confondus .

Fin réalité, Bolelu.s scaber est le seul Kromnbholzia à chapeau glabre (cellule s
globuleuses) ; tous les autres ont la cuticule du chapeau constituée par de s
11 piles allongés et appartiennent ainsi au groupe des Versipelles .

Sur la foi de Farts et de la plupart des auteurs qui décrivent Roleln s
nivelas avec chapeau glabre, nous avions rattaché ce Bolet à Boletus scaber ,

comme sous-espèce . Les spécimens de ce champignon que nous avions vus ,
nous paraissaient en effet présenter un chapeau glabre .

()r, d ' après une discussion que nous avons eu l'honneur d'avoir à Paris ,
le 18 octobre 193 41, avec MM. R . MAIRE et IMLEn (Session de la Sociét é
Mycologique de France), les très jeunes individus de Boletus niveus présenten t
une légère pubescence ; au microscope, le revêtement du chapeau n ' est; pa s
composé de cellules globuleuses, mais bien d ' hyphes allongés . Il résulte d e
cette constatation très intéressante, que niveus n'appartient pas au groupe
de Boletus scaber, ainsi que nous l'admettions précédemment, mais bien a n
groupe des Versipelles.

Dolents nivelas devient ainsi une espèce indépendante, au même titre qu e
Boletus crocipodtus, aurantiacrts, duriusculus, etc .

II convient dès lors de donner à cette espèce, non plus les noms de niveus
ou de chioneus, créés par Films pour des variétés de Boletus sca ber, mais bie n
le nom de Boletus holopus, créé par liosrrovlus, en 1844, pour cette espèc e
distincte de Boletus sca ber .

Nous employons donc, pour cette espèce, le nom Bolets holopus Rostkovius .
*

Nos notes précédentes (voir même Bulletin, n O5 8, 9 et 10, octobre, novem-
bre et décembre 1932), complétées par les observationsci-dessus, nou s
permettent de résumer comme suit la classification des Bolétacées, telle
qu 'elle se présente à nous en ce moment .

FAMILLE DES BOLÉTACÉE S

Cette famille comprend huit genres, dont le dernier, genre Boletus, es t
beaucoup plus important que les autres .

Genre I . — PHYLLOPORUS Quélet :
1. Phylloporus rhodoxanthus (Schweinitz) Bresadola .

Genre II . — STROBILOMYCES Berkeley.
2. Strobilomyces strobilaceus (Fries ex Scopoli), Berkeley .

Genre III . — GYROPORUS Quelet .
3. Gyroparus cyanescens (Fries ex Bulliard) Quélet .
4. Gyroporus castan.eus (Frics ex Bu liard) Quélet.
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Genre IV . — GYRODON Opatowski .

5 . Gyrodon lividus (Frics ex Bulliard) Opatowski .

Genre V . — BOLETINUS Kalchbrenner.

6. Boletinus cavipes (Upatowski) Kalchbrenner .

Genre VI . — PORPHYRELLUS Gilbert .

7 . .Porphyrellus porphyrosporus (Pries) Gilbert .

Genre VII . — TYLOPILUS Karsten .

8 . Tylopilus /elleus (Frics ex Bulliard) Karsten .

Genre VIII. — BOLETUS Fries ex Linné .

Ce genre comprend quatre sous-genres, la plupart étant eux-mêmes subdi -
visés en groupes et en sous-groupes .

Nous n ' indiquons ici que les synonymes les plus importants .

SOUS-GENRE 1 . — KROMBIIOLZIA KARSTLN .

A ., — Groupe de Scaber .
9 . Bolelus scaber Vries ex Bulliard.

B. — Groupe des Versipelles .

a) Chapeau blanc .
10 . Bolelus holopus Rotskovius (Syn . niveus Pries) .

b) Pores jaunes .
11 . Boletus crocipodius Letellier (Syn. tessellalus Gillet, nigrescens Bicho n

et Roze) .
c) Chapeau orangé .

12 . Boletus aurantiacus Roques ex Bulliard.
13 . Bolelus ru/escens (Secretan) Konrad (Syn . /loccopodus Gilbert)

cl) Chapeau brun .
I ci . Bolelus duriusculus Kalchbrenner et Sehulzer .
15. Boletus leucophaeus Persoon .

Sous-GENRE 2 . — IXUCOMUS QULLLT .

A. — Pied avec anneau .

16. Bolelus luleus Frics ex Linné .
17. Bolelus elegans Vries ex Schuniacher (Syn . /lavas Pries ex \Vithering) .
18. Bolelus viscidus Vries ex Linné .
19. Bolelus /la.vidus Frics .
20. Boletus tridentines Bresadola .

B. — Sans anneau.

21. Boletus granulatus. Vries ex Linné (Syn . collinitus Vries )
22. Bolelus placidus Bonorden (Syn. /usipes Heufler) .

Subsp . Bellini Inzenga (Syn. leplopus Persoon sec . Gilbert,
Boudieri Quélet) .
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23 . Boletus boviuus Frics ex Linné.
24 . Boletus variegalus Frics ex Swartz.
25 . Boletus sulphureus Fries.
26 . Boletus piperatus Fries ex Bulliard .
27 . Dolents amarellus Quélet (Syn . Pierrhuguesi Boulier) .

Sous-GENRE 3 . — XEROCOMUS Qu LL'r .

28 . Boletus chrysenteron Fries ex Bulliard .
Subsp . I . versicolor (Rostkovius) Massee .
Subsp . II . arrneniacus Quélet .

29 . Boletus subtomentosus Frics ex Linné .
Subsp . spadiceus (Fries ex Schaeffer) .

30 . Boletus parasiticus Fries ex Bulliard .
31 . Boletus sanguineus Fries ex Withering (Syn . cramesinus Secretan, sec '

Gilbert, gentilis Quélet) .
32 . Boletus pulverulenlus Opatowski (Syn . radicans Auct . plur. )
33 . Boletus badius . Fries (Syn . vaccinus Fries) .
34 . Dolents tumidus Fries .
35 . Boletus leoninus Boulier .

Sous-GENRE 4 .

	

DICTYOPUS Qu1 :LET .

A. — Groupe des Edules Frics .

36 . Boletus edulis Fries ex Bulliard .
Subsp . 1 . aereus (Frics ex Bulliard) .
Subsp . I1. reticulatus Boudier ex Schaeffer) .
Subsp . III . pinicola (Vittadini) .

37 . Boletus impolitus Fries .

B. — Groupe des Luridi Frics .

38 . Boletus purpureus Fries (Syn . rhodoxanthus Kallenhach) .
39 . Boletus satauas Lenz .
40 . Bolelus luridus Frics ex Schaeffer .
41 . Boletus erythropus Frics (Syn . minialoporus Secretan) .
42 . liolelus Queleti Schulzer.
43 . Boletus Dupaini Boudier .

C. — Groupe des Calopodes Frics .

a) Sous-groupe Pachypus sensu lalo .

44 . Boletus calopus Frics (Syn. olivaceus Frics) .
45 . Bolelus albidus Roques (Syn. vitellinus Persoon sec . Gilbert, cundicans

Inzenga) .

C ' est à cette espèce que se rattache, comme subsp ., var. ou forme ,
eupachypus Konrad .

b) Sous-groupe Appendiculatus sensu kilo .

46 . Boletus appendiculatus Frics ex Schaeffer .
Subsp . I . regius (Frics) .
Subsp . II . torosus (Prics) .
Subsp . III . pallescens Konrad .

1 7 . Bolelus /ragrans Vittadini .
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SECTION D'ANTHROPOLOGIE, DE BIOLOGI E
ET D'HISTOIRE NATURELLE GÉNÉRALE

Séance du 8 Juin

Etude sur la faune des Cladocères et des Copédode s
de la région moyenne des Alpes françaises

Par J . PELOSSE, chargé de cours à la Faculté des Sciences .
Bose cL Rion, imprimeurs-éditeurs, Lyon, 1934 .

Résumé par le D' BONNAMOU R

L ' étude de la faune des Cladocères et des Copépodes a déjà été faite pa r
VANEY et CONTE dans les étangs des Dombes, les lacs du Jura et la chaîne
de Belledonne, par L . LYNAan et KEILnACK dans les hautes montagnes d u
Dauphiné, par RICHARD et BLANCHARD dans les I-Iautes-Alpes, par Mar c
LE Roux, dans le lac d ' Annecy . M . PELOSSE a complété cette étude dans les
lacs encore peu ou pas explorés des régions préalpine et alpine de la parti e
moyenne des Alpes françaises .

La région visitée comprend le département de la Savoie et un peu celu i
de l'Isère . Ses limites ont été : à l ' est, la frontière italienne ; à l ' ouest, la crêt e
Mont du Chat-Mont Lépine, et le massif de la Grande-Chartreuse ; au nord,
la vallée du Clou, le cours de l'Isère, en Tarentaise, le massif des Bauge s
et le lac du Bourget au sud, la ligne de partage des eaux entre l ' Ar c
et la Romanche, puis le massif de la Grande-Chartreuse .

Pour donner une idée de l ' importance du travail effectué par l ' auteur .
il nous suffit de dire qu'il a examiné au moins 400 stations, comprenan t
222 lacs ou masses d ' eau de moindre importance, et 179 stations de milieu x
humides .

Pour l ' ensemble de la partie des Alpes moyennes françaises étudiées, l e
nombre des espèces trouvées a été de 53 Cladocères et de 42 Copépodes ,
Certaines espèces sont spéciales, soit au lac du Bourget que l ' auteur a étudi é
très complètement, soit à la région préalpine, soit à la région alpine . Il a
rencontré plusieurs espèces nouvelles pour la France et une nouvelle variét é
le Blaroenobiolns alpinn.s Keilhack var . Pelo .ssei Thiébaud .

Il ne semble pas qu ' il y ait des modifications morphologiques dues à l ' alti-
tude ; on ne peut pas parler, pour les espèces étudiées, de variétés ni mêm e
de formes alpines .

Quant à la répartition très spéciale de certaines espèces, on en ignore le s
causes . L ' auteur n'a pas vérifié l ' hypothèse de KEIm.HACI qui pensait que le s
oiseaux d 'eau migrateurs seraient à l ' origine de cette répartition inégale .
La faune de tous ces lacs de montagnes est essentiellement variable et pré -
sente encore bien des inconnues . Dans tous les domaines de la zoologie et d e
l ' entomologie, elle appelle encore de nombreuses recherches qui seraien t
bien intéressantes à poursuivre, car à l ' intérêt scientifique se joindrait le
plaisir de parcourir les montagnes et leurs lacs toujours si pittoresques .
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ÉCHANGES, OFFRES ET DEMANDES

M . LEPIGI E, directeur-adjoint de l ' Insectarium d 'Alger, Jardin d ' Essai ,
Alger, possède en nombre : G . quercifolia, Ap . spectrum, D . mauretanica ,
D. ocellata atlanticus, P . machaon asiatica, D . s'initia Delavoiei, A . Pernyi .
Exemplaires première fraîcheur, piqués, non étalés . Echange contre Sphin-
gicles : S . quercus, D . vespertilio, hippophaes, Dahlii, C . Alecto, Pt . Gorgo-
niades . Accepterait autres familles sur liste d ' offres .

Je désire acheter les vingt-cinq premières années des Annales de la Société
Entomologique de France . Adresser pr positions au commandant MAGDE-
LAINE, 3, rue du Comntandant .-Guilbau 1, Paris (16 e ) .

M. BERTRAND (Lmile), Les Myrtes, avenue Del-Air, à Antibes (Alpes-
Maritimes), serait acquéreur d'un ou deux jolis échantillons de : .Saxifraga
Florenlula Moretti (fleu rs eu grappes rouges) . Plante des Alpes maritime s
italiennes et françaises sur les rochers verticaux ou escarpés entre 2 .000 e t
3 .000 mètres d'altitude, col de Tende, refuge de Nice, Mont Clapier, haut s
sommets de la Vésubie et de la l'innée, etc . Ces échantillons, bien séchés ,
bien présentés, pour herbier ou encore fraîchement cueillis . Faire offres .

FAUNE TUIVISJE.A ..YE (Dactylographiée), comprenant 270 pages ,
in-8 o fleurette en trois parties : Mammifères, Oiseaux et leur migration ,
Reptiles et Batraciens . Ouvrage complet : 45 francs . Le tirage étant trè s
limité, on est prié de s ' inscrire .

Chaque partie pourra être cédée séparément . S 'adresser à l 'auteur :
M. BLANC, naturaliste, l'unis .

M. GEIIARD (colonel Ch .), 5, cours Léopold, Nancy, désire se procure r
les ouvrages suivants : 10 Atlas de poche des Oiseaux de France, série 1 e t
série 2, par le baron D ' 1[,t inxvttrc•: ; 2 0 Allas (le poche des Poissons d 'ea u
douce de France, par IlAVEIiEr-A\a'r'rE1. . Prière faire offres .

Je désire vendre dans d'excellentes conditions, tout ou séparément
microscope Nachet, standard, n 0 7, grossissements 100 X 600 X, conden-
sateur Abbe, boîte armoire vernie : appareil Nachet de microphotographie ,
4 X 6 1 /2, complet ; chambre claire Nacltet ; chambre claire universelle .
Le tout état absolument neuf . S ' adresser à M . A . PARMENT E LOT, 24, Grand e
Rue, Remiremont .

M. OLIER (Jean), avocat, 17, rue du Général-Pont, à Albi (Tant), offr e
des Coléoptères de France contre des Coléoptères de France .

LE LABORATOIRE D'ETUDES DE LA SOIE DE LYON possède u n
certain nombre d 'exemplaires à disposer de ses publications renferman t
d ' importants mémoires sur la Sériciculture et notamment la monographi e
de tous les Lépidoptères séricigènes- (Saturnides, Bombycides, Pinarides, etc .) ,
avec nombreuses planches . Pour se les procurer ou pour avoir de plus ample s
renseignements, s ' adresser à la Condition des Soies de Lyon, 7, rue Saint -
Polycarpe .

M. SCL[EMIT (Jean), libraire, 45, rue Laffite, Paris, demande : 13u11.
Soc . Préhist . Franç., origine à 1910, 1929, 1930 ;— Revue Archéol ., 1851 à
1859, 1915, 1921, 1927 et suiv . et fasc . séparés de 1914 à 1922 ; — VILLE -
NEUVE, Grottes de Grimaldi, t. I, fasc . 4 .

Le Gérant : O . Trn;uuoaE .

Soc . an . lmp . A. Ru, 4, rue Gentil, Lyon . — 114 .199


